
2

1

8

9

« À 20 ans, franchement, 
on n’a presque peur de 
rien. On se sent indes-
tructible. On a peut-être 
peur de ne pas être ac-
cepté par des copains 
ou de ne pas être à la 
mode culturellement, 
mais à part ça, je n’avais 
pas trop peur de la vie, 
et tant mieux, c’est la 
force de la jeunesse. »

C’était 
comment 
d’aimer à 
20 ans ?
Moins compli-
qué que plus 
tard. :)

« Choisis-
sez bien 
les conseils 
que vous 
allez 
suivre. »

« Ma plus grande fierté, honnê-
tement, je ne sais plus. Je crois 
qu’on est globalement très fiers 
de nous, trop sûrs de nous. 
C’est pourquoi je ne vois pas 
une seule fierté mais simple-
ment de la fierté en général. 
Mon plus grand regret?
Là encore, on n’a pas beau-
coup des regrets à 20 ans.
Ou on regrette quelque chose 
pendant une seconde, puis on 
s’en remet rapidement.»

« J’étais
débrouillard.
À 20 ans, on est libre, 
on regarde vers l’ave-
nir. On sait qu’on va 
sûrement progresser. 
On voit plutôt les op-
portunités que
les obstacles. »

Quel train de 
vie avais-tu ?
Pour l’époque, correct. 
Comparé à aujourd’hui, 
très modeste. Un budget 
très limité, mais quasi 
tout le monde était pa-
reil, donc je n’avais pas 
le sentiment d’être infé-
rieur.

Étais-tu heureux ?
Oui, très heureux. Je pense plus 
heureux que ceux qui ont 20 ans 
aujourd’hui. Moins de pression, la 
vie était plus simple, plus lente, 
moins de technologie à suivre / gé-
rer. On peut se contenter de peu. 
Mais les jeunes de 20 ans au-
jourd’hui sont beaucoup plus aver-
tis, grâce aux technologies, donc 
plus cultivés sûrement, c’est très 
bien aussi.

« J’écoutais 
beaucoup la 
radio, c’était 
ma source 
d’info. Le 
Twitter de 
l’époque, si 
tu veux. »

« Il y avait des modes, 
mais les marques 
étaient quand-même 
moins importantes 
qu’aujourd’hui.
Les marques pré-
sentes, c’était Adidas, 
Puma, Dr. Martens 
et Levi’s principale-
ment. »

« Mes passions 
c’était la musique, 
le foot et le sport en 
général. Pour pas-
ser un bon moment, 
une pinte au pub 
avec les copains. »

Est-ce qu’une personne 
t’a impacté à tes 20 ans ? 
Teresa, la femme que 
j’ai épousé. Est-ce que tu 
conseillerais de se marier 
à 20 ans ? …Ooooh non. 
Pourquoi ? Savourez la 
vie avant !

« Le plus im-
portant, c’était 
de mener
une vie respec-
table, d’avoir 
un métier. »

Quels étaient 
vos moyens de 
communica-
tion ? Le télé-
phone fixe ou 
les lettres. Pas 
de smartphone, 
pas d’Internet.

L’écologie était-
elle une grande 
préoccupation 
pour toi ? Non, 
pas du tout. 
Quasi inexis-
tante. Personne 
ne parlait de ça.

Te sentais-tu ma-
ture ? J’étais déjà 
marié à 20 ans. Ça 
donne un coup de 
pouce ce côté-là. On 
est du coup obligé 
d’être mature pour 
certaines choses. 
Beaucoup de respon-
sabilités financières.

Et géographiquement ?
Oui, toute ma famille 
habitait dans un rayon 
d’environ 20 km, y com-
pris oncles et tantes, cou-
sins etc. Mes amis aus-
si. Les gens était moins 
dynamiques, et avaient 
moins d’opportunités, 
n’avaient pas la nécessité 
d’aller plus loin.

Aurais-tu une image particulière en tête 
qui t’a marqué lorsque tu avais 20 ans ?
À mon mariage, mes copains qui ont décoré ma voiture de 
confettis, rubans, attaché des cannettes… un beau souvenir. 

« Sinon, mon cousin était 
DJ, très célèbre d’ailleurs 
dans la région, c’est lui qui 
faisait le DJ pour tout le 
monde, c’était marrant. »

« Il y a des gens 
de 40, 50 ou 
60 ans qui ne 
devraient pas 
vous donner de 
conseils. »

« Écoutez tout 
le monde, 
mais faites
ensuite
un tri. »

Étais-tu proche 
de ta famille ? 
De tes amis ?
De ma famille, oui, sans m’en 
rendre compte. De mes amis, 
pas tellement. J’avais énor-
mément de connaissances, 
mais seulement une très pe-
tite poignée d’amis.

« Le meilleur 
souvenir, c’est 
tout simple-
ment mes ami-
tiés. Le pire ? 
Aucun, j’ai eu 
de la chance ! »


